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REVUE DE LA SITUATION EXPÉRIMENTALE DES mftKACTIONS FAIBLES 

R. TURLAY 

Les i n t e r a c t i o n s f a i b l e s ont é t é centrées dan3 lea d ix dern ières années sur I t s 

études des dé s in t ég ra t i ons des p a r t i c u l e s e t essent ie l lement sur les mésonc K e t les hypé-

rorts. Dans la s i t u a t i o n expérimentale que l ' on nous a demandée de t r a i t e r , la v io l a t i on 

de CP e t l a physique du neu t r ino é t a i e n t exc lues . Malgré ces r e s t r i c t i o n s le pra^rasxie es t 

énorme e t nous avons d é l i b é r a i e n t cho i s i quelques chap i t r e s qui ont é t é eu centre des 

préoccupations des théor ic ien* et des expérimentateurs . Kous avons voulu é v i t e r aussi une 

longue enumeration de ch i f f res sur beaucoup de su je t s e t nous avons chois i au contrail.» 

sur quelques po in t s de nont rer où é t a i t l a d i f f i c u l t é expérimentale , quel le a é t é l ' é v o l u ­

t ion des r é s u l t a t s , que l l es sonr. l e s expériences que nous pouvons encore f a i r e . Nous 

croyons a i n s i r e s t e r dans l ' e s p r i t de l ' é c o l e de Gif. 

La physique du nëson K "rt é t é te l lement r i che que c ' e s t dans l e s expériences sur 

l e s K neu t res ou chargés que nous Avons principalement cho i s i nos exemples. Mai& puisque 

le progrande théorique de l ' é c o l e comprenait en t re au t res l a théor ie de Cabibbo, i l nous 

a paru e s s e n t i e l de par le r de l a physique des hypérons et de son développement. D'autre 

p a r t indépendamment de l a t h é o r i e de Cabibbo quelques l o i s l e s plus importantes ont mobi­

l i s é l ' e n s e a b l e deB expérimentateurs pendant longtemps, c ' e s t donc pour cela que nous 

avons f a i t l e choix suivant : 

1. Revue généra le de l a suppression des courants neut res AS =» 1. 

2 . La r èg l e ÙI - 1/2 - Etude dans K -+ 3n. 

3 . La règ le AS - AQ. 

4. Désintégration leptoniquè des hypérons. 



Je voudrais r eoe rc ie r le comité d ' o rgan i sa t ion de l 'Éco le de Gif pour l a p o s s i b i ­

l i t é q u ' i l m'a o f fe r te de donner ces quelques heures de cours. I l e s t important par nouent 

de £a i r t un b i lan dans un cadre moins é t r o i t que celui où l 'on évolue quoeidienats«ent. J e 

ne sa i s s i un t e l b i l an e s t s a l u t a i r e pour ceux qui l ' e c o u t e n t , nais i l l ' e s t iflrewent 

pour ce lu i qui le prépare . 

Je reraercie Monsieur le Professeur C. KLETMKECHT, Kessiaurs J.K* GAILLARD at 

A. GREEK pour l a d i l igence q u ' i l s ont apportée à ae transaettre l e s compta(-rendus sur l e s 

i n t e r ac t ions f a i b l e s de la Conférence de Londres de J u i l l e t 1974. J 'a i pu a ins i u t i l i s e r 

les dern ie rs r é s u l t a t s expérimentaux. N'ayant pas t rava i l l é dans des experiences sur las 

hypérons, j ' a i p r i s largement pour é c r i r e le ^uatriene paragraphe dans l ' exce l l en te 

"b ib le" é c r i t e par J.M. GAILLARD sur ce su je t dans "Leptonic Decays of Hadrons" qui a ët6 

publiée dans "Physics Report". 

Nous avons cho i s i de donner lea references i la f i n de chaque--chapitre de '. 

nanière à f a c i l i t e r l a l e c t u i e ' d e ce t e x t e . ~ ,*Z *~ 

A la fin du chapitre 4,il existe des références «.éaérales qui sont utile* •'. 

pour l'ensemble du texte. '.-,..' ' '.'._•".;.;-



K ( U + u ~ ) / r ( t o t a l ) < 4.10* a motivée par la suggestion de C h r i s t e t Lee,* qui proposèrent 

qu'une t r è s grande v i o l a t i o n de CP dans K •*• pu pourraiv expliquer l ' anoaa l ie ; K? * U V • 

Les r é s u l t a t s d'une seconde expérience de V.C^f-ar i thers e t «!• furent pub l iés 

pour l a premiere fo i s à l a conférence de Batavia en 1972. Cet te expérience; dé tec ta 6 événe­

ments K." -* v*V~ donnant un rapport de branchèrent de 1D~ . Les " r é su l t a t ! .Çinaux a donnent 

Kf -+ u*jf/K? t o t a l " ! 2 * A ' I 0 ~ 9 t o u t a f a i t compatible avec l a l imi t e d Mini t a r i tê*. 

Bien sûr on a essayé de comprendre quel b i a i s ava i t pu f a i r e 'perdre; des événe­

ments a Clark e t a l . e t l e s deux expériences ont iti passée* nu peigne f i n . Mous donnerons 

un s..tiéna de ces e x p e r i e n c e e t quelques nombres Bur l a r é so lu t ion de l ' a p p a r e i l l a g e pour 

- que ce n ' e s t pas par la technique que noua pouvons expl iquer c e t t e d i f f é rence . 

CLARK e t a l . 

• C2 °™ 
détecteur 
de u 

0 événement dans 5c dans H +_-

• • • • 
nature" du u par parcourt- impulsion 

8 • " ~ ~ " ' • : • • 

CABITHERS et al. 

g * I ,8 MeV sur tout l e spec t re K£ 

6 événements dans *_ 3,5 WeV/c 

nature du u par parcourt! ,- "'. . 

exige P > 1,6 GeV/c ' , 

V-



De ttla calculs donnent une limite sur la masse du W de ï,6 GeV ce qui n'est pas 

compatible avec la limite élevée »'B GeV donnée par les expériences de Batavia. 

Cette limite sera moins intéressante pour la •désintégration ïï'e e et i l reste 

donc à voir s ' i l y,a des interférences possibles entre i ' é lec romagnétisme et leB proecs-i 

du deuxième ordre des interactions.-S5ibîès. 

_._. Ir i ïalcul de l'ëlectromagnétisme se fait par îa formation d'un photon virtuel 

qui se désintègre en 2 électrons. On peut donc partager cette interaction en trois partie* 

sc^rnÉfriaées ci-dessous : 

LèTdiàgraocié {c) dit^énussion directe, pose tla plus de -problèmes de calcul. 

Notons que dans le cas du K il, n*existe p*a d'Snis'sion* réelles connues d«̂ Y''(&•>_ iryy 

•ou K . ^ • [ T [ , T K ) V "--,. a- -••-• • ' _ . . « * ''".-.(:' •'•' 

- ' " ' • V ' • <?. ' ' • ' ' • ' - " . ' • ' ' r " ' ' , ' . ' - • - • * '. s ° ' • •-> • - • ; 

Une1 limite du taux de désintégration, de K * irf^/K/Cotai a ete donnée par 

D.L. Jung 1 0* de 2,2.Î0~ 5. ^désintégration "K, -̂ TT* e"st interdite par- conservation du 

moment angulaire Ê O I » limite exp'Sriientale ,d« cette deaintSgrarif.cn est acr.uellenient 

de < 4 : i C f 6 ; " \ " " ° > . '; *,,%?•• ° -. i r **•,.•:• \ 0 : i --•• . 

http://deaintSgrarif.cn


Une bonne revue de tous les modèles proposés se trouva et ens la thèse de D.C. 

. H ? Clark, nous en avons extrait les références suivantes . La fourchette du résultat aonne 
un rapport de branchement entre 10 et 10 .La l iai te d'unitarité qui perawt de calculer 
la partie absorptive de l'amplitude de désintégration a été calculée pour K •+ w e a par 
B, Julia . On doit evoir R(K - n e e ) > 3-10~ . Le résultat expérimental est dans ce 
cas bien supérieur. Sous résumons dans la table l ia les résultats experimentaux et théo­
riques. 

Table l ia 

Référence R expérimental théorie 

D.C. Clark 7 8 

P. Bloch et a l . B a 

< 2,6.10 - 7 <90 X d.e.) 

H (2,3 +_ 0,8)I0~7 

- plusieurs calculs donnant 
10~7 < R < 10"6 

- ' l i n i t e unitarité 

X>3 .10- ' 0 - - . - . 

III - LES DESINTEGRATIONS K -» U W et K •* ïïyj 

Ces désintégrations sont particulièrement intéress'ar. ,es car si noua reprenons. 
les discussions des possibilités que ces courants neutres existent, nous pouvons au premier . 
ordre de nouveau admettre qu'ils viennent : . , 

- SDÏt d'un courant neutre hadronique 
- soit d'un courant neutre leptonique 
- soit des deux. 

Nous savons par les autres désintégration» qui ont été détectées ï.' + y p" et 
K •* T e e que la possibilité d'un élément de aatrice < I V-f't /.0 > eBt sQreaen~t faible 
et l'on p^ut en déduire que <vv / £ /Q> le serait aussi ai on acceptait l'univaraalité_ 
pour les leptons. Des auteurs ont imaginé puisque nous n'avons aucun résultat sur- l'él«-., 
ment de aatrice < v v / £ /0> qu'il.peut être anormalement important *. 

Si nous considérons le deuxième ordre des' interactions faibles pour expliquer 
ce théorème alors nous semees anenés a un taux dc'= 10 .--îioua svons vu que 1 M taux He 
désintégration Kj + nii et ï -*-iree étaient tien plus oaut ceci pouvant être dû" aux 
effets électromagnétiques. L'intërêt des désintégrations K -• p vvv et K •*-F vv'ci t 
donc que ce sont les seules désintégrations K DÛ nous pouvons voix, des courants neutres 
dus à un effet du deuxième ordre des interactions faibles sans aucune interférante avecc 

le courant électromagnétique. Notons que K - 1* n 'vv et K* * Tt* Vv ont les mêmes qualités 
mais sont pour le monent plus difficile à détecter. - -- ' "X ' ' $ n 
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Principe de l'expérience de C.Y. Pan» «C a l . • •* : 
tes p&rcour* du ï ce des y d«s dêtiattgratiom* 
R * ir (ou y ) + neutre! sont représentes ainsi 
qu'en pointillé1 le* efficaeitéVde dÉtaction des 
des integrations K+ - U*vvu ( I , 1 1 ) . , K* • i r V ( I I I ) 



- L'interaction S 6 fermions 

Ericson ec Clashov * ont suggéré que les interaction» «uivanta» : 

V p •+ V p u e 

* v p y y 

pourraient se passer, via 1'haailtonien 

X étant la censtante de couplage de l'interaction dea 6 fermions, 

La liaite de A donnée par l'expérience e«t : 

X > 677 HeV {90 I c f . ) 

Ces deux modèles ne prédisent pas de rapport de branchaient puisque noua ne connaissons 
rien sur les constante! de couplage. 

b) K •* 7i w . Pour cette désintégration lea modèles suiranta ont Été proposés; 

- Leptons lourds plus lourd» que le ouon 

K + L v I. +11V 

Singh et Volfenstein * ont calculé une liante à ce lepton en utilisant lea résultats -
d'une expérience précédente tu > au - 0,03 HeV. Ce résultat n'eat p u carnage par 1*7 
seconde expérience et paraît bien curieux-. On devrait avoir dana cea condition» : • 

T(T* - L+v)/r(K+ + u+v) < 9,5.10"7 _* - S' 

ce qui est contredit par le résultat experimental. " *jS?' 

^ « • . . • ' ' ' ' • - ' • " • " • : • 

- Okubo et Harshak d'autre part ont suggéré un^BSdïla. utilisant un vecteur 
méson vectoriel. Leur prédiction e?t K+ •+• ir+w/K+ (totâl)^- R - 3.10"7'' qui;ait à :ia '.. •'• : 

U n i t e des r é s u l t a t s expérimentaux.- ^ ..-.-'-'••/; 

- Modèle de renormalisation 

la théorie nouvelle renormaliaable. l ia proposant R < 10 .-. 
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deuxièoe ordre e t l ' é l ec t ro -agné t i sme ? C 'es t une chose qui p a r a î t d i f f i c i l e « p S r i o e n t * -

lenent . 

- L ' a a é l i o r a t i o n des expér ience! K + -*• V v w e t K •+ n w f e r a d i f f i c i l * expCri- , 

mentalement. S ' i l se passe quelque chose au niveau 10 ce la pourra se v o i r mais l ' e f f e t 

normal de 10 e s t encore i nacces s ib l e . 

Nous voyons n a î t r e là une nouvel le physique, Noua connaissons 1 peu p r i s bien 

les dés in tégra t ions au premier c id re de l ' h ami l t on i en . On v o i t combien l e s connaissances 

sur l e s ordres é levés e t leur i n t e r f é r o c e avec l 'é lectromatnft t i tme sont s4duisaat.es. On 

comprend aussi l e s d i f f i c u l t é s expérimentale». XI f&odra que des quest ions e s s e n t i e l l e s 

soient posées dans l ' é t ude de ces processus pour que \es expérimentateur! fourn issent un 

&ros e f fo r t pour y répondre. 
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2. LA RÈGLE AI • 

Cette règle a été pesant longtemps constatée empiriquement at aucune théorie 
n'en a donné une explication. La théorie de Cabibbo a donné d -3 prédiction.' t r i s staples 
sur cette règle en particulier dans lea désintégratiens aeiui-1 iptoniquca avac changement 
d'étrangeté. Ceci vient du fait que lea courant* hadroniques avec eaangsmaût d'étrauget*, 
se transforment cornue les mes on» K et K~ et donc changent le ipic isotopique d«.-'t •* 
entre les état* initiaux et finals. De même, les de» in titration* non lap too iques lead) lent 
fbéir â la règle |ûl | - -J. Elle est tree bien vérifiée dans lea déaintégrationa dêe hypé-
rons. Pourtant l'observation et L'analyse de la désintégration K -*• Tt 1f indiquent 
une violation de la rtgïe jAïJ • •*-. La désintégration K •*• ir TÎ" ne peut se faire que par 
une transition JAt| i y dont l'ampUtud= n été évaluée a = 3 X de l'amplitude |Al| - •** 

L'étude de la désintégration K •* 3ir a conduit aussi, a des préV.sîons du t;tcc d« . 
désintégration en fonction de la règle jùlj - •=•- Ce* désintégrations sont particulièrement 

— . S ) 
intéressantes car elles prédisent des teats de la présence d'«aptitude AI • -r et AI.» • — . 
iriépendantes de l'amplitude ]Al| •-y . . . , . ' -

Hous avons choisi de traiter plus paxticuliaraawtnt Its "testa sur la "règle ••/'"•" 
\hl\ - y dans les pentes des pions dits "Impairs11 w., IT » ir* r**pectiTea*nt daVia, la*,, 

réactions T decay R+ -»• irSr*ir , T ' decay R -* ir n'it* et •*?.-*• i r W * . C e l t sansrdouta';"• 
dans ces desintégrations que le plus d'expériences ont été faite* et; paradoxalement ' 
c'est le qu'à cotre avis la conclusion esf: la moins claire. Hou* ragarderoo* donc «n 
détail la situation expérimentale dana cea 3 disintegrations et nous vtrrona quelle 
peut être notre conclusion. 

LA PARAMETRISATIOH DP PROBLEME 

Weinberg f i t l e premier l a suggest ion que l a s t r u c t u r é observée dan» l e d i a r 'r 

graiBK de D a l i t z des dés in t ég ra t ions K •+ 3* pouvait Êt re u t i l i s é * pour "tod tfest da l a :- -v--

règ le | û l ] " •=•- Des r e l a t i o n s «impies existant : an t r e l e s paramètres a «tes 3 d é s i n t é g r a t i o n » : : 

K -+ 3IT. La p a r e a é t r i s a t i o n proposée p t r Weinberg pour l'Çlfiswat de mat r ice au. CatTé e s t ' l a ; 

s u i v a n t e : • • • • - ; . . - , . . ' ' -...-, • ' . . , " ' 

1 • Y • (a, r* a. x2) 
iQl 2 -.'•» -\ 
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I I y a d ' au t r e s formes d'élément de matr ice qui ne seront p u proposées i c i 

(par exemple des projecr ions sur des fonctions or thogonales) . 

Le " P a r t i c l e Data Group" a uniformisé ces r e s u l t a t e e t donne l e s équivalences 

r i i t re d i f f é r e n t s paramètres , nous l e s copierons en cela pour rendre au l e c t eu r l a v i e p lus 

fac i le et nous présenterons les r é s u l t a t s avec *e paraaê t re g (pa r a s* t r l a a t i on 2)* 

Voici quelques r e l a t i o n s s t ap l e s en t r e ces coe f f i c i en t s : 

T do> sy g - - 0 ,7894 a 

T' decay g » - 2 o / ( l - a X 0,0778) 

K£ decay g - - 2 n / ( l + a x 0,3176) 

• • 

L ' é t a t 3TT peut ê t r e décompose en d i f f é r e n t s é t a t s de spin i io top ique t o t a l e t 

également en fonction de va r i ab le s d 'espaça dépendant de grandeur! cinématique* " . En 

supposant l a règle | û l | - •=• v é r i f i é e , l e s amplitudes des d iverses dé s in t ég ra t i ons sont l e s 

su ivantes , A e t B é t an t des fonctions qui ont l e s p rop r i é t é s de ayaCr .« — «.pm isotopique 

c jes fonctions d 'espace : 

K •*• IT B 1Î* 

.-+ + • -
K ' ir ïïlt 

Les pentes des d r o i t e s du TT impair que représen ten t lea spec t res en s , des 3 d é s i n t é g r a ­

t ions sont r e l i é e s par les r e l a t i o n s : r 

a(+ - 0) • a ( 0 0 +) 

a(+ - 0) - - 2a<+ - +) ; . ; - ; : 

Ce sonE re* po;amêtrrE qui peuvent « t r e déterminés expérimentalement. 

LES DESIMTEGRATIOSS T* : JT -*• T̂ TT'ir"*" 

De nombreux r é s u l t a t s expérimentaux sur c e t t e dé s in t ég ra t i on é t a i e n t connus avec. L'­

un nombre d'événements a l l a n t de quelques m i l l i e r s à. 50 000. Puis une expedience a subite-?, 

ment marqué une étape dans l e genre : i l s ' a g i t de l ' expé r i ence .de Ford.et'aï.'-*_'qui•„'«:"__'_••^jS 

étudié 1,5 mi l l ion de dés in tégra t ions (0,7S;IO T 7 , ' 0,75.10 T + ) . - - . j - -''' .";'••;-. ••ïr- ''/•> 

Un premier r é s u l t a t a montré- que T~-et T, -É ta ien t , identiques,cba»Be:"prevu o a r - -:.--'r- i 

l ' i n v a r i a n c e par rapport à CP, e t nous ne considérerons plus; pax,,la suit*..cas" daùx de l ing 

t ëg ra t ions comme d i f fé rences . • - '''.' -; ""*'".'.•' 

• 2 A - B ( , j - , 0 ) 

A • B ( . , - » 0 ) 

- - A - B («J - Ig) 



-M -as 

. . . . . . . . 
1.3 -
1.2 

1.1 

r 
.= 0.9 

• 0.8 

*** 

0.7 

6)^4 
.X" 

I 1 1 I • I 

-i.o -as o as -.•; 1.0 
Y«(3T,-0) /Q - >:,'; 

yJR. lb : Exemple d'ajuiteiieût de l'elfeitnj: d* «atri'ce |M| 

ave^ pro jec t ion SUT la variable Y. 

. a) Référence 5b. 

b) Référence 3b. :"•'•"" 



Résu l t a t s de l ' expér ience de Ford e t a l . 

A. F i t s pour |M| 2 •- Ï + aY + bX 2 + CY 2 + d x V + eY 3 

Avec cor rec t ion 

de Coulonb 

Sani cor rec t ion 

de Couloab 

X /̂DI 

0,2737 +_ 0,0032 

1,38 

0,2357 +_ 0,0032 

1,50 

Quadratique 

a 0,2752 +_ 0,0033 0 , 2 3 6 4 + 0 , 0 0 3 2 

li -0,038 +_ 0,009 0,014 +_ 0,010 

r 0,025 + 0 , 0 1 0 . 0 , 0 0 2 + 0 , 0 1 0 

X.DF 1,20 i , 5 i 

Cubique 

X /̂D] 

0,2877 +_ 0,0076 

-0 ,039 + 0,009 

0,024 + 0,010 

-0 ,039 +. 0,020 

-0,021 *_ 0,016 

1,20 " 

0,2761,+_ 0,0076 

0,012 •+_ 0,010 

0,000 £ 0,010 

-0 ,119 +_ 0,020 

-0,067 i 0,016 

1,24 

B. Matsrice d ' e r r e u r pour f i t quadrat ique 

0,0075, -,: 0,9*67 

0,8724 S: 0^2503 

1,0304 ! 



' 1 f l 
a) 

1.4 

12 IP fa >* 2 \X> 
fa 

a» 
as * * * * *4^ 
a« 

02 

« ' • i i 

F * f i - 2*» : I l l u s t r a t i o n du problème du développement de lVcimmtnt-'; 

de matr ice dans T-! : problème des f a i b l e i T . ,' - . 

a) Davison e t a l . t rouvent un ajustement avec ucr 

terme cubique comme le montre l a f ignre a ) . Le» point* 

à f a ib le T sont de» pi.inta obtenus, par l a technique ' 

des emulsions. "-• 

b) Aubert e t a l . ' font 'une coupure l .T_ < Î2 ,5 MaV e t 

t rouvent un t r è s bon ajustement l i n é a i r e - avec l e ran- -----

seignenent supplémentaire de l a de tec t ion de 3 ou *V* 



Réf. Auteurs 

Nefkena 

lui!. 1* 

K r « * ' 5 b 

S - i t h ' 6 " 

Albrow 1 7 b -

Buckhlnaa 

H i l l I 9 b 

Gesbkov 

21b Kessner 

1 198 

2 446 

1 480 

4 400 

29 000 

36 000 

13 700 

32 000 

560 000 

0,400 £ 0,045 

0,428 £ 0,055 

0,608 £ 0,043 

0,656 £ 0,058 

0 , 6 5 I £ 0 . Q 1 2 

0,555 £ 0,016 

0,641 £ 0,012 

0.60J £ 0,030 

Commentaires 

électronique I valeur i 

électronique I p 3 41l £ 0 , 0 3 5 

chambre 4 
bulles 

«ectroniqua 

électronique 

électronique 

connaît l ' im-
pula £on_du_K! 

ilectrc^iqùar^ 

valeur moyenne 

0,615 + 0,008 

Trouve un terse quadratique. Lai auteur» ne 
veulent pas comparer avec la» autres expériences 

trouvent MM valeur t r i s 

H 19b, 20b 

Cette table appelle quelques coaaMntaires r 

- En 1967 l e s deux experiences ayant l e plus d'événements ' 

fa ib le dont la moyenne e s t de g - 0,411 £ 0,035. 

- Puis une longue sér ie d'expériences y compris deux des plus récente*^ 1 - * "- sont grou­

pées autour d'une valeur s-oyenne de j * 0,615 £ 0,008, On comprend pourquoi des* ce cas 

nous ne pouvons fa ire une moyenne bien que le poids s ta t i s t ique des nouvelles experiences 

e s t t e l que l e s fa ib les valeurs de "g" ne comptent plus beaucoup. t . . 3 : ' 

- On peut essayer d'expliquer ces différences dans l a contamination re la t ive e t leptoaiaue 

dans le lo t de 3n. Tous l e s auteurs qui reconnaissent q u ' i l s ont^Ébe t e l l e contaaimatioa 

(variant de 17 à 1 Z) ne peuvent sûrement pas j u s t i f i e r par c e r n a i s des^diffSreaces d* 

'V ont des fonctions de détection qui varient très rapidement •tJ*** auteure- a'--«ait pas ae(~ 

crise suffisamment l a connaissance de leur apparei l lât*. * . j p i « s que l e résu l tat de l a 

dernière expérience de Me» s tier s o i t jurtë e t que l'Cléme^t/ee-matrice ne s o i t pas l imtaire , " 

ce qui expliquerait lea différences trouvées-suivant qua l e s fonctions de détectuo» étalent-^ 

plus ou so ins grandes pour l e s n* de haute énergie .cinétique, région où l'élément de - -

icatrice es t le plus sensible aux termes cubiques. -.-y ^ 

- L'expérience de Hessner e t a l . dans l e spectremëtre K* de SLAC a ua . tr ia gros avantage. 

Les auteurs connaissent l ' impulsion du Kj prr temps de vol (<? - £ 0,33 ma) e t ceci leur 

permet de résoudre l'aubiguicé du f i t O contrainte de la désintégration K? * 3* . 
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T. DATA 
• HONTE CMLO 

-—XU UCKCRÔUM)' 
CUT ON P ' 1 

; La figure a) montre l'acceptance suivant les variables X «t T^,. 
de l'expérience Meeaner et a l . . On voit qua la variation d« \ 
ces acceptances est t r i s faible. -' - ' 

La figure b) aontre le bruit de fond des leptoniques dana la 
coopôsante .3 . Figure 9. comparer 1 la figure 3b dans df.autraa 
experiences. Ce bruit de fond est bien connu-par Monta-Carlo 
comae le montre la courbe eh trai t plein. '̂-



t . 00 

0.99 

0.9D 

PROJECTION SUR X DU DALITZ PLOT 

PLOT DE |M(X)| 2 - 1 + aX 2 

IM(X)I* = 1 +0.055 X x 

-J J 1 t J • 1 
0.2 0.1 0.6 0.6 (.0 

IXI . 

FJR. 5b : Evidence pour l'existence d'un terme quadratique en X 
tire de l'expérience Met«ner et al. 
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Le rapport des pentes ne mène pas 3 une conclusion aussi n e t t e ! 

On peut ca lcu le r les con t r ibu t ions des coapocantes <|Al | • 3 /2 , I • 1) e t 

( | A l | = 3 /2 , 1 - 2 ) par la connaissance du rappor t des pen tes . Hais noua avone vu combian 

ces r é s u l t a t s expérimentaux peuvent v a r i e r e t i l ea t peu convainquant de donner a c t u e l l e ­

ment: des pourcentages des cont r ibu t ions [Al| " 3 /2 . 

Enfin notons n^e C- Bouchiat e t ?h . Meyer ont propoat de r e l i e r par une 

théor ie u t i l i s a n t l ' a l gèb re deB courants , l ' ampl i tude |Al | ° 3/2 trouvée, dans K •+• 2n A 

ce l l e de K + 3jr. 

Ces considérat ions mènent à un rappor t de branchement : 

a(+ 0 0) /a(+ + - ) - - 2,61 ^ 0,08 

a(+ 0 0) /a(+ - 0) - 1 J 4 +_ 0,04 

qui sont en bien mei l leur accord avec l r é s u l t a t s expérimentaux* 

Toutefois devant un t e l b i l a n expérimental i l nous e s t impossible de f a i r e un 

choix --'.-.as ces modèles. I l e s t évident que c l a r i f i e r l a s i t u a t i o n «xpÉriawntaie demandera 

du teops e t nous ne sonnes pas convaincus que l ' e f f o r t nécessa i re sera i n v e s t i danr c e t t e 

phyjique. 

En conclusion nous pouvons d i r e que aan• rloute aucune au t re experience ne aéra 

f a i t e en T~. I l faut une t r è s bonne expérience en T ' ( e t l a dern iè re expérience K° •* H ÏÏ~TT" 

devra ê t r e confirmée. Alors 1< composante [Al] =•. 3/2 pourra ê t r e déterminée avec p r e c i s i o n . 
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20b I.M. CESHKOV e t a l . , "Experimental itudy of the K£ •+ ir ir~ir" decay n a t r i x element " j 

Conmunication n° 639 à l ' I n t e r n a t i o n a l Conference on High Inetgy Phys ics , Londres 

(1974). 

21b A. FRANKLIN e t e l . , "A study of the IL + TI IT TT° n a t r i x element", Connunication 

n° 25S à l ' I n t e r n a t i o n a l Conference on High Energy Phys i c s e Loàdrei ( I974) . 

22b C. BOUCHIAT e t Ph. MEYER, Phys. Lett-ers 25B (1967) 282. 



- 240-

Notons que s i la représen ta t ion oc te t e s t s a t i s f a i s a n t e l e s t r any l t iona AQ » -AS 

peyver alors avoir l ieu au deuxième ordre dans l e s i n t e r a c t i o n s f a ib l e s e t se ra donc de 

l 'o rdre de 10 fo i s p lus f a i b l e que le courant AS • AQ. 

D'autre pa- t s i des courants appartenant S une aut re synËtrie que SU(3) « t i n t e n t • 

des dés in tégra t ions AS - AQ peuvent ê t r e poss ibles* On v o i t donc tou te l ' i a p o r t a n c e 4e* 

recherches pour une v io l a t i on de la TÊgle AS - AQ. I l n ' y a aucune ra i son que'lâ>ay«Êtid.c 

de l ' o c t e t des courants so i t mei l leure pour l e s courants v e c t o r i e l s ou axiaux. Ou a donc 

cherché les v io la t ions aussi bien dans In voie v e c t o r i e l l e q u ' a x i a l e . 

I - LHG DrSIKTEGRATIOMS OU L'ON PEUT CHERCHER LA VIOLATIOH AS - AQ 

On peu; les c l a s se r en deux groupes : . : •'•" 

a) Les dés i n t ég ra t ions ou i l s u f f i t d 'un seul £v£cenent i n t e r d i t pour assure r "-i •-• • 

que la règle esc v i o l é e , ce s sn t : .-•.-..-, v v *:•/-? 

AS = ÛÇ s t r u c t u r e AS - - AQ 

z~ * n r v v e c t o r i e l • ax i a l 

ax i a l 
„ + *• +• -
K + i i if e y 

b) Lee dés in tégra t ions K° e t E° 

AS •= AQ s t r u c t u r e AS - - AQ 

K° -+ T~e\ 

K* •+ 7 î + e ~ û 

v e c t o r i e l 

K> + , V v 

Dans ce cas le mélange des é t a t s KB e t K* rend l a s i t u a t i o n a p r i o r i p l u s c o i r -

plexe puisque l ' on do i t é tud ie r l a d i s t r i b u t i o n en teaps à p a r t i r 3 ' i t a t s p u ; i K* où K*: • ' ' 

puisque l ' o n n 'observe que l e s p a r t i c u l e s K ou K. . Par contre c e t t e Étude a i t p l u s - . / ' '•-'"' -1 

i n t é r e s san te puisqu'on peut a t t e i n d r e l ' ampl i tude t?e v i o l a t i o n AS - - J û Q e t . a a phase : ~ - ^ K •:, -.•_ 

oar rapport à l ' sc tpl i tude AS • AQ. . - - ... .--,.- ' . •• . .•: i "-..-':.,:^:; " _ 

Nous reg . ' Je rn î i s les r é s u l t a t s expérimentaux en d é t a i l de ces deux groupea.,, ;,'-",-. 

d ' expér iences . . \ '.!•-;. :.;.-. -



•J ; 
• M n\J - Jans ce t t e dés in tégra t ion i l y a t r o i s candida t s . Un t rouve, i l y a d ix ans 

e r i et al ' . c , dans les emulsions e t deux par le groupe d^Heidelbtrg C par Barbaro-Gal 

avec une chambre à bu l l e s à hydrogène. Le faisceau dans les deux expériences e s t un f a i s ­

ceau de K à l ' a r r ê t . Le y es t signé par sa dés in t ég ra t ion e w . Deux sources de b r u i t de 

fond ex i s t en t : ,. 

a) I •* TT n avec une t r ace t r è s courte du ir suivie de l a dés in tégra t ion ,V + V. 

Ce b r u i t de fond s ' é l imine s i on l imi te l ' impuls ion u dee candidats a 80 MaV/c. Las deux 

candidats d 'Heidelberg ont une impulsion du p de 72 e t 40 HeV. 

b) L 'au t re source de b r u i t de fond e s t S -*• a + IT + Y » w e c * "* V. * v "-. ! • • 

ca lcu ls c montrent que la p r o b a b i l i t é de ces événements d ' ê t r e dus à ces d i s i n t e g r a t i o n s 

r sd i a t i ve s e s t de 4 Z. 

£ + l i n v 

3 événements t rouvés - " • ' " - - , > 

Contatui nat ion 

i* - „ • „ • 2 + 

v t r a c e t rop courte du il " 

Contatui nat ion 

i* - „ • „ • 
v t r a c e t rop courte du il " 

Ne contamine p.,5 Z + u M s i P < 80 MeV/c 

v t r a c e t rop courte du il " 

-
Z* •* n i ; Y 

+• . 

p - •• . ' - • • -

Probab i l i t é < U Z 
* Y* 

3 candidats 

r<£ •+ y + nv) 
< 9,5 X 

T(Z * y"nv) 

aéf (90 X degr£ : ,de. confiance) 

3°) K l • Aucun événement de ce type n ' a Été vu par Ely e t a l . comparé aux 269. 

' é s i n t é g r a t i o n s en reg i s t r ée s dans l a voit permise K -+ ir ir e v . Une expérience d* , !»^ ' ~"£ 

col labora t ion Geneve-Saclay c a observe 1C20 événements K . e t "une" l i m i t e «in; ï â v i o i a t i o n ' 

AS •= - AQ a e te présentée sur 350 de ces éyéneawnts. La dé tec t ion se f a i s a i t à p a r t i r de ; , 

dés in t ég ra t ion en vol de K de 2,2 GeV/c, un 'speet romàtre magnétique équip t de' chambras 1 ]. 

f i l s mesurai t l ' impuls ion des 3 p a r t i c u l e s . On Cerenkov ï d e n t i f i a i e h l ' t l a c t r o i i e t s fcnà t ;|, 

turc é t a i t confirmée par l e s photos p r i s e s dans une chambre â é t i n c e l l e s spécialement "; 

étudiée pour reconnaî t re l e s gerbes é l ec t ron iques . Le b r u i t de fond de-\la vbie'ÛS » T AQ. ,," 

dans une t e l l e expérience e s t dû à l a dés in t ég ra t ion T dont le TT" dCc&n'clM.-' l e Compteur • ','' 



Toutefois l a aëne co l labora t ion vient de terminer une expérience où 30 0 0 0 - R e i n ­

tegra t ions R •* ir ir e v ont é t é e n r e g i s t r é e s avec un appare i l l age t r è s aa l l io rC par rappor t 

au précédent e t on peut donc espérer une l imi t e «ur le taux de v i o l a t i o n de * 10. , 

I I I - rXSOLTATS EXPERIMENTAUX DE LA. REGLE Q S - AQ DANS LE SYSTEME K* OU K* 

A. Formai!sue 

Soient l e s deux amplitudes de dés in tégra t ion leptonique a p a r t i r de X" e t K* qui -

sont permises par AS • ÛQ J 

f - < TT"e\i |njK° > f* - < T V \ Ï | H JK* > 

e t l e s deux amplitudes de v i o l a t i o n 

g - < -nVvJH u |K° > g a - < 1f*e~v|Hw|K' >'-,. • . 

On appelle x le degré de v i o l a t i o n de la r èg l e X * * . 

Les expériences «esurent la d i s t r i b u t i o n en tempi de ces d S i i n t t g r a t i o n a 

leptoniques à p a r t i r d'un é t a t pur K* ou R*, c ' e s t - à - d i r e ! 

K~(T) - | l + X ' 2 e~ r S T + | ] - X | z e " r L T + 2(1 - | l | 2 ) coa (onl) e " 1 * - . 4 I*X «£n{tac)«^!*,' 

T I*, taux de dés in t ég ra t ion du L e t t j 

Ato - m, - m_ dif i=rence de «aese K, - K- ; . . ... . 

r - < r s * r L > / 2 - : ..^' : 

La sonne des deux charges des composantes leptoniques donne : 

N + ( T ) + N~C-r) - | l • X|* e " r S T + | i - X | 2 « ~ I ^ T - 4 -ta. . s i n <Û*t) , e " ^ T , . . • " . : • 

2 
L'assymétr ie de charge e s t , pour T > 3i" s e c î a X « I , doanée pa r l ' e x p r e s s i o n s impl i f i ée 

i - l * l 2 

- e coa (tixc) 
I l " X i 2 

Dans le cas de composante tL l i p a r a n ê t r e c - a p p a r a î t sous l a forme:.: ,-t\,v\ >''..,. 

i - Ix(= = •-..'.' - ."..\-.r A : ; / ; ''V;: 
6(x) - 2 — e T o s (4 *0 + Réel e. -'-•'. j ; 

\i-x\* • •••; • - . ; > . : - ; . ; . : ' V : / : ' ) , / V : . - / 

On peut donc conclure que l ' é t u d e de l a aosxte t e t t~ icesure InX t and i s qu 'on petit pa r ' " 

l ' a s symét r i e Z* - l~I t* + £~ mesurer Reel X. '' •.,'•'', 



b) 
- T — — i — ~ ~ r 

Fis - te Exenple de d i s t r i b u t i o n en t e a p i H e t N d«a Électron* d*n« l a ".-

dés in t ég ra t ion leptonique 1 p a r t i r d 'un Stac i n i t i a l . X " .:. -^ .. ;•.-.:.--; 

a) expérience cowpteur de F . Hîebergal l e t a l . - 4724 fvCaâaMnti , ; "' . 

Réel X - 0 , 0 4 i 0,03 • ,XmX ••;-. 0,06 t 0 , 0 5 / ''•".'.;'..''• 

b) expérience chanbxe 1 b u l l e a , G. Burgun e t ' a l . - 5CS evEneaWâta'"' ' }}'• 

" ! • X - 0,03 Z ! 
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Table le d'âpre C. Kleinknecht 

Désintégration X , 

Rëf L e p t o n L a b o r a t o i r e s T e c h n i q u e R é a c t i o n E v é n e m e n t * R e . X ïrraur. ' . •« ' ï ; ' Erreur 

1 le 

12c 

K e 3 

K , 1 

Padov& 

P a r i s 

HLBC 

HLBC 

K + n + K'p 

K + n -* K ' p 

152 

3 1 5 

- 0 , 0 1 0 

0 , 0 3 5 

•0 ,140 
-0 ,420 

•6, iio 
-0 ,130 

-« ,300 

-0 ,210 

•0,150 
^6,300 

•0,150 
-0 ,110 

!3c K « 3 
C o l m b i a / 
R u t g e r s 

HBC A n n i h i l a t i o n p p 6 5 -o.os"; 
• 0 , 1 » 
-0 ,2*0 0,240 

•0 ,400 
-0 ,300 

I>c 

* e 3 

K i 

P e n n s y l v a n i e 

CERN 

Chambre 1 
£ t i n c e l l « a 

BBC 

T"P * A K ' 

A n n i h i l a t i o n p"p 

116 

121 

O , J ; O 

- 0 / 0 9 0 

+0,140 
-0 ,350 

•0,130. 
•^0,110 

0,000 

0,270 

0,250 

+0,2*0 :' 
'-0,370' . ' 

16c * e 3 
La J o l l a 

Chambre a 
é t i n c e l l e s 

K + n •* K'p 6 8 6 0,090 0,150 T O , 1 1 0 .0,110 

17c K « 3 
C o l u n b i a - B H L Compteurs L e p t o n K, 0,02 0,025 

! 6 c K e 3 
C a r n e g i e / 
BSL/CaM 

DBC I * d •* K ' p p 4 5 * 0,120 0,090 -O.OM D.070 

19c 

2 0 c 

K « 3 

" « 3 

C a l t e c h 

LRL 

Chambre a 
é t i n c e l l e » 

BBC 

H - c i b l e l a i t o n 

K"p + K~'n 

1079 

61 

-0 ,070 

0,300 

0,040 

•0 ,100 
T « , 1 2 0 

0,110 

0,070 

+0,090. 
-0 ,070 
•0,100 
-0 ,0*0 

2. 'c K e 3 
I l l i n o i s / 
N o r t h - E a s t c r a 

Chambre 1 
é t i n c e l l e s 

T~p •»• AK" 3 4 2 -0 ,130 0,110 -0 ,040 0,140 = 

23 c K e 3 
P r i n c e t o n 

Chambre a 
É t i n c e l l e s 

L e p t o n K. - - . ; „ • , • .0,04;, ,.?•!!=,:' 

2 4 c K « 3 
P a d u a / 
W i s c o n s i n 

HLBC K + n + K ' p 3 1 2 o.iio 0,070 ; 0,040 j'o,o$«",;s 

2 5 c K e 3 
M a s s a c h u s e t t s / 
BHL/Yale 

BBC K~p •+ Ë ? n 9 2 0,1 M +0.I4C 
-0 ,210 

0,1*0 •Oï'l»* .'" 
- 0 , 1 4 » .•.;•;' 

2 6 c K e 3 
S a c l a y / C E R B / 
O s l o 

BBC C*p •*• K'pW* 3 0 6 0,050 
• 0 . M 0 
^0,070 0,0*0. • 0 , 0 * 0 . " 

- 0 . 0 7 * > 

2 7 c K e 3 
C a v e n d i s h / 
R u t h e r f o r d 

Chamh-.e a 
é t i n c e l l e s 

ir"p •>• AK* 1.406 -0 ,030 0,070 0,0*0;. 0 , 0 7 0 " 

2 8 c K e 3 
CERK/Orsay/ 
V i e n n e 

Chambre 1 
é t i n c e l l e s 

K p * K'pTT* 4 7 2 4 0,040 ' 0j030 -0 ,060 ?•'*•'i' 

2 9 c K . 3 
MIT Chambre i 

É t i n c e l l e s 
K + P t -* K' 1757 -0,008 ; 6,«44 -o'ioi? 0.0* 

DEsintégration K , 

Illinois/ 
Norch-Eastern 
Massachusetts/ 
BNL/Yale 

Saclay/CERH/ 
Oslo 

Chaire i 
Etincelles 

t. p • »"n 

v~p •+ A K * 

X"P •+ K V 

K + p "*• *'?** 

0,190 

0,040 

0,350: 

0,100 

•«,130 
-0,1*0 

•0,100 
^0,130 

•0,1*0 
-0,400 

••,130 
-0,1M 

-0,120 

0,120* 

0,420 

-0,030' 

!fc W t A* ' 

•0>200. 
H>,170 

•0,170 
-0,160 
+0,460 
,-0v3M-

+0,1*0 = 
-O,l»0 

%,m 
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R É C É R E N C E S AS = AQ • '•• 
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LES DÉSINTÉGRATIONS LÉPTONIQUES DES HYPÉRONS 

Les r èg le s de s e l e c t i o n s qui découlent de l a t héo r i e de Cabibbo sont générales 

e t s ' appl iquent auss i bien aux mesons qu'aux baryons. L'étude d^s dé« in tégrâ t ions dee 

hyperon' - s t souvent présentée cMane p lus puissante ec coone un v e i l l e u r o u t i l pour t e s t e r 

c e t t e t h é o r i e . Les ra isons en sent l e s suivantes : 

" de l a symétrie de SU, par l e s dif férence» de masse - ~«s cor rec t ions dues à l a "c 

sont dans ce cas p lus f a i b l e s . v. -- . 

- Four des t r a n s f e r t s n u l s , l e s amplitudes des baryons peuvent s 'exprimer an terme de 

deux paramètres e t de l ' a n g l e de Cabib^j . 

- I l ne subs i s t e que quat re f ac teurs de forme e t l a ' t h é o r i e permet de p réd i r e l e s r é l a -

t-ions q u ' i l s doivent v t r i t i e r . e l > "' 

dans ce cas de t r a n s f e r t d ' impulsion nul, l ' a l g è b r e des opérateurs de charges dan» SO,'" 

implique que l e s éléments de mat r ice en t re l e s é t a t s de l ' o c t e t des baryons sont déterminée 

complètement par deux paramètres F e t D r e l i é s à g. e t &.. Ces r e l a t i o n s sont résumées 

dans l a t a b l e suivante : 

Désintégrat ion Farc ie v e c t o r i e l l e y u 
-Par t ie , , ax ia l e y y -

n -* p e v cos 6 cos F:ÇX + D) 

A -+ p e~ V 

cos' e Jï 
»in e J | ( V + j D > 

cos 9 » T F 

f + i «" v 0 cos p J - J D 

Z~ •* a e~ v - s in è - s in e (F - D). *• 

H •* : " o" V - cos e . - cos 6 ( F , - »);„. 

E -*• A e v sin 6 J f ^e^ tF- ' JD) . 
H" * I + e " v - s in 6 s in 'Ô "(T^-t-D) 

E~ -*• Ie e~ V s>n 6 • . s i n 6 {F + D) 



oa s » (Mj - H 2 ) / (Mj + Hj) :; ~ " 

Am - Mj - Mj ; \ _v _ , . . . . _ . . J : .> . .. 

G • Constante de Fermi. 

— La va leur absolue de 81/fj peut ê t r e déterminée par l a c o r r e l a t i o n angula i re 

lepton-neut r ino •' '! " 

W(cos 9 ^ ) - { (I * « f o cos 9 ^ ) . . I .• 

, 2 2 , ' , , , i \ 
- - ' '' - 26 • ,-, . ' ' ' ":. 

* < ? • * • 

• Le signe de g./f , s ' o b t i e n t par t r o i s différentei^raethodes : 

a) P o l a r i s a t i o n du baryon produ i t dans l a dés in t ég ra t ion d'aypfroQs non 

p o l a r i s é s . • ', . 

b) Les dissymétr ies des p rodu i t s de l a dés in t ég ra t ion d'hypÉrons ^ 

p o l a r i s é s . " -"" . ,• ..•'•<:: ' • - ' i, • • 

Les assymétries haut-bas pa r rappor t au p lan .de produc t ion ' son t donatet , c • 

.=P• - 4 M I + ! S ( 2 < £ I *.£2i"j)/rî*""3»î: • .,.' ' ' v ^ -V ; - • ' 

c) La forme de l a d i s t r i b u t i o n du spec t re du, lepton pour des hypérons non 

p o l a r i s é s . " - ; " •-- ' '" _". ~'\" '• .'"-;---=.-; \ '--•''•> 

Cette expression s ' É c r i t : ' " " • • ' .-":.••:> '•-.'• " r . 

S(z> = 8 Ï 2 { 1 - z 2 >Rl" * 45z)f 2 + ( a - 4 S ^ ; 2 0 6 z ) q 2 - 46(1. - 2 x ) ( f , - + ; f ^ I i ] - "/«. ^ 

ii = v i t e s s e du lep ton , z • E » / E

M „ • - r • • ̂  V' " /, : 

Cette lùéthode ne peut ê t r e u t i l i * C e que poux des d é s i ^ t é ' t r a t i o n i / à gronda ij•/(. - r ' -"-. 

s t a t i s t i q u e . En e f f e t , f igure ld nous avons reprodu i t l ' e f f e t sur. l e spec t re \) •< j ,.„-̂ —: 

de l ' é l e c t r o p d'un signe opposé de-g . Cet e f fe t est1-, t r i s , p e t i t a t d o i t - d e o c , \[ -if ," 

ê t i ' c i s o l é de 

expé. ' ie^-es . 
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ELECTION SPECTRUM 
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• Fig,. Id : .', S è W ï b i l î t S de l a mëtnbde de determination du signe 

--=^.. . . de f ./g;. p«r l 'Étude du spec t re da lep ton . On v o i t 

Combien pour ^eux^j/aleure oppoiée's à- y; ce t e f fe t 

': , , •Vpeut è t f e ' d i ' f i c i l e i a e n t a i » en evidence. 

;'> ::-'^-'-'P!.^ a*' J'.K'''G* i l.l»^ 2' ,r''. ;; .' •>• ••.•y.1 •'"'.. 
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Nous a l lons considérer ce qui a é t é f a i t pour chaque dés in t ég ra t ion p o u r ' l a 

détermination de S , / f ,> Nous ne t r a i t e r o n s pas l e s taux de dé s in t ég ra t i on qui n ' on t pas .. 

évolué depuis quelques temps. 

I I - LES TECHNIQUES EXPERIHEKIALES UTILISEES 

La p lupar t des r é s u l t a t s de l 'E tude des hyperont sont venus des chsabrca a bu l l e s 

c.û les hypérons sont produi t s dans des i n t e r a c t i o n s avec K 1 l ' a r r & t , par *x«apl« : 

: p - ï ir 

• • A":r° ":; ; 

Ceci montre le l i m i t a t i o n d'une t e l l e technique car le noab^e de t r a c e s admises dans una . 

chambre e s t l imi t é ; l e s sec t ions e f f i caces de production sont f a i b l e s . Les g r tnda i sfir ies -

de p r i s e de photos pour ces études sont donc l i m i t é e s . Seules des chaabrea suff isssment ' 

grandes â cyclage rapide permet t ra ien t de gagner an ordre de grandeur sur ce qui e s t . 

obtenu au jourd 'hu i , ' ^ , , '•'• " 

l^es expériences é lec t roniques ont sur tout Etudié 2a d é s i n t é g r a t i . n des A car 

ceux-ci peuvent ê t r e p rodu i t s e t s ignés assez facilement dans l é s r é a c t i o n s ;: 

ir~p •*• A'R" 

7 r * n - K + A 0 

D'autre pa r t , l e s A° sont p rodu i t s avec un haut degré de p o l a r i s a t i o n , ce qui permet ''.• 

d ' é t u d i e r le signe de g , / f , par l a nesure des paramètres d ' assymEt t ie . 

Depuis quelque temps, l a production de fa isceau d 1 hypérons a Été e n t r e p r i s e au 

CERH4*1 e t 3 Brookhaven 5 t J . ' ' • " ' ' ' . ,-;:-;:-

•"•• . , '-. • '-1 - ' ' ' : H - - ï : ' ' " 

Le problème e s t complexe' La v i e moyenne des hypérons e s t t e l l e q u e ' * 1 CeV/c 

i l s v ivent en t re p s t 8 cm. S i on veut c o n s t r u i r e un t e l fa isceau i l d o i t ê t r e c o u r t ; 

D'antre pa r t l a production sur c i b l e d'hypérons par un f«isceau e x t r a i t de proton 

demande une p ro tec t ion cen t re l e b r u i t de fond qui v i en t du f a i s c e a u . Ce sont ce- .deux 

condi t ions con t r ad i c to i r e s qui rendent l a r é a l i s a t i o n de fa isceau d^jyptrons d i f f i c i l e . 

Nous décrivons le fa isceau du CERN a (F ig . 2d) . . ï 
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Pig . 3d : Co-irbe de v i t e s s e dontatir l ' i d e n t i f i e . • 

d>s hypérons 'laria le Ëaisceau du CERN 



It: 

e) Lea de tec t ions dea leptoniçiues 

Le système d i dé tec t ion des dés in t ég ra t i ens leptoniques dea nyperoas ain 

signes se compose de Î " . 

- Un Cerenkov à press ion atmosphérique pour s igner des é l e c t r o n s . -

- Une première chambre â "dards" (streamer chamber) de 2,5 ne t rea u t i l i s é e pour re-

l'événement e t mesurer l e s d i r e c t i o n s de l 'bypéron e t des p rodu i t s de d é s i n t é j r r t i - : 

- Une deuxième chambre a streamer de 1,5 m de long placée dans un chavp magnifique 

8 Kgauss, dans l aque l l e on mesure l ' impuls ion de l ' é l e c t r o n e t dea p r o d u i t ! da dCa 

g ra t ion du A. \ . ' ! 

- Un dé tec teur à neutron p lacé à 10 mètres de l a zone Se dé s in t ég ra t i on , ,<jùi donne 

rec t ion du neutron e t e s t composé de chambre a é t i n c e l l e » optiques â l t ï r n É t » arec • 

plaques de l a i t o n . .-, 

De t e l s faisceaux ont évidemment un pouvoir d 'étuBe plua pu ia tan t q u - l a 

anciennes techniques. Pourtant c e t t e physique e s t d é l i c a t e e t l a connalaiance d e c 

appare i l l age demandera quelque temps, Nous soul igneront au .cour t de l ' analyse ' , 

premiers r é s u l t a t s obtenus par un fa isceau d'hypéronsV , -', 

I I I - LES RESULTATS SUR LA VALEUR ET LE SIGNE T)B g j / f , ' \ -" :" ":v ^ ' f ' " v •;-; 

Mous passerons en revue l e s r é s u l t a t s expérimentaux aur ce sujet .cCosne 

synthèse e t une étude d é t a i l l é e ont Êtë fa i t es par J .H. Ga i l l a rd , nous ne par1eron 

en d é t a i l de chaqu» ^ p ê r i e n c e e t nous résumeront par ce t tablea dans l e s q u e l l e s n 

avons a jus té l e s de rn ie r s r é s u l t a t s p résen tés % l a conférence de Londres par 

C. Kle inknecht 3 . , ^ ' '' -

grau,e de l ' i n s t i t u t Je Kurchatov ont é tud ié l ' a s symét r i e de l ' é l ec t ron , provenir 

neutrons p o l a r i s é e . I l s t rouvent g . / f . • 1,2£ + 0,02 e t 1,270 + 0 , 0 2 5 r e s p e c t i v e s : 

aut re mesure a iité obtenue par un groupe -de Seiberdaff qu i a mesure l a cor re la te 

é l ec t ron -neu t r ino . Le r é s u l t a t j g , / f :J •• J.24Z +_ 0,041 t s t moins p réc i s n i l s «at/'-i 

sant p u i s q u ' i l donne par L:ie mesure indépendante l a conf i rmat ion ,d ' i ' l a va l eu r . p r é 

• '."• - y / ' • - .-:*r.-h 

Cette va leur 8,/f . de l a dés in tégra t ion 0 du neutron e s t importante e t e 

p r i s e coame donnSe dans l ' a jus tement général de Cabibbo._£Â t ab le Id donna.^lcs r é s ' 

complets. ' - " ' . " . 



Mesure de g. / f , d a n s . l a dés in tégra ! Ion A -*• p e ~ 

Groupe Réf. Méthode Evénement» [«,1/Ujl * l / f » ^ . . . 

M a r y l a n d I l d 148 "••»!S:!Ï 
Columbia-SUNY l 2 d 

Heidelberg 

Chambre 2 b u l l e s 

Corré la t ion e\> 
141 

352 

•id ANL-Chicago Chambre à é t i n c e l l e s 
A p o l a r i s é 

Assymétrie e t 
Corré la t ion «V 

«09 w!.S:!î 
; ^ ; S : " : -

E e ï d e l b e r g 1 5 d Chambre à é t i n c e l l e s 
A p o l a r i s é 

Assymétrie e t 
Corré la t ion eV^ 

1078 ; 0.63 + ° ' ° 6 

O.5O;K 

Valeur moyenne 6,658 + 0,054; 

Théorie de Cabi&bd 0,71 0 , 7 1 ; ' 

3°) £ * A e y . :• * . . _ 

Cet te dés in t ég ra t ion e s t i n t é r e s s a n t e éai suivant l 'hypothèse CVC e l l e d o i t Être 1 • 

une t r a n s i t i o n ax ia le pure s i on négl ige l r - c o n t r i b u t i o n du t e rne magnétique f a i b l e . Cet te 

dés in t ég ra t ion ssc l a seu le qui peut nous donner des ind ica t ions sur l a t r a n s i t i o n 

I l e x i s t e qua t re e x p ë n e ' .es i.e chambres a b u l l e s qu i ont StudiS t e t t e d l i i n -
- ' " ' , - •- . - . - a 

t êg ra t ion e t l e premier r é s u l t a t du fa isceau d'hypérons de Brookhaven e s t également' 

p résen té table 3d. _> . 
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Fig. 4d : Distribution (ev)' dans la désintégration £ •*• A e /a _ 
D'après CVC on doit avoir £. " 0. On xenarque combien la 
courbe f./g,' est encore bien compatible avec les résultats. 
L'asBvmêtrie du proton de désintégration du A"' ,-iest un : 

test plus -sensible surtout dans là distribution p â. ' , 
Sur cette même figure est representee la contribution,du 
magnétisme faible dans ce test : £ 2 '

f l ™ 1»^*' >. 
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Table 3d <d'apri!i C. Kieinkneeht ) 

Quanticës Expérience AjùsteBent 

T A • r<A * P r ï ) 

T A • r(A -* p M" v) 

T £ - • r(E~ + n c" V) 

T £ - • roT » » p" v) 

T-- • r (s" » A <T v) 

v • !•(=- » £ . ." v) 

T j - • r (£~ * I e " S 

- t » • r (E* + A e* v) 

8 , / f ( (n -t- p e~ v) 

8,/f, (A -*• p e v) 

8 , / ï , « ~ » n e" v) 

(a ,13 • 0,29) i o " 4 

(1,57 jf 0,35) 10" 4 

(1,082 + 0,038) 10~ 3 

(4,47 + 0;43) 10~ 4 

CM»:?;»'»- 8 . 
(0,68 + 0,22) I0~ 3 

( 5 , 0 4 + 0,60) 10" 5 

(2,02 +_ 0,47) 10" 5 

1,250 +_ 0,009 

+ 0,658 +_ 0,054 

+ 0 , 4 3 5 + 0,035 

8,13 10~ 4 

1,34 10" 4 

1,07 10~ 3 

4,95 I 0 " 4 

0,46 10" 3 

0,55 I 0 " 3 

6,98 I 0 " 5 

2,28 I 0 " 5 

donnée 

0,702 " 

-0,394 

TA 

V 
V 

2,62 1 0 ~ 1 0 » 

1,48 I 0 ~ ' ° 9 

0,80 10" ' ° » 
données 

Le r é s u l t a t de l ' a jus tement e s t l e suivant : 

s in 6 » 0,230 jf 0,003 

D(D + F)« 0,658 +_ 0,007 

X2 » 8,4 pour 8 degrés de l i b e r t é . 

Four i l l u s t r e r ce t accord un diagranne de F , D ea t r ep résen te f igure 5d.v Cet 

ajustement e s t indépendant de l ' ang l e de Cabibbo e t lea r é s u l t a t s expérimentaux r e p r é ­

sentant A -* p e v , î -*• n e v , E-*A c V se coupent eu une région qui donne ,1e• va leurs 

D ° 0,65 + 0 ,02, F » 0,41 _+ 0,02, ce qui donne un rappor t D/(D + F) = 0,67 _* 0,02. 

Notons qu'un ajustement a é t é f a i t par le groupe du Taie qui a u t i l i s é les 

de rn ie r s r é s u l t a t s des faisceaux d'hypérons e t donne l e s r é s u l t a t s suivants ' . 

6 " 0,235 

f - 0,437 

d - 0.8C9 x*/DF - 8,48/8 



CONCLUSION 

La théorie de Cabîbbo décrit très bien la dÊ9intégration des hypÉronsi. Cet 
accord est jusqu'à un certain point surprenant si on adaet que la symétrie SU, n'c3t pas 
exacte et qu'une cassure de cette symétrie devait entraîner des effets do l'ordre de 20 Z. 

Si cet ajustement general des variables de Cabîbbo est bon,par contre on peut 
laisser encore une marge de violation dans chaque désintégration, et les effets, fins, tel 
que:prë9once des courants de deuxième espSce ou existence du terne f- par exemplojseront 
détectés par une autre génération d'expériences.Les faisceaux d'hyperans aussi bien auprës 
des accélérateurs de 30 GeV que ceux de 300 GeV permettront sans doute de raffiner don 
tests sur la théorie de CabiMio qui. actuellement expliquent remarquablement bien les 
résultats expérimentaux. 
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